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FEUILLETON. aimée il ne s'occupait que de trou-.
ver une rime au nom de baptéme
qu'elle portait. Mlle Godeau s'aps

CRO ISI L LES. pelait .Julie, et la rime était aisée à-
trouver. Croisilles, arrivé à Hon.i

1. fleur, s'embarqua le cour satisfaitj
-- son argent et son madrigal en po-

Au commencement .du règne de cie, et dès qu'il eut touché le ri-
Louis XV, uu jeune homme nom- vage, il courut à la maison pater-
mé Croisilles' fils d'un orfèvre, nellu.
revenait ,de Paris au Havré,' sa Il trouva la .boutique fermée;
ville-natale. Il avait été chargé par. il y frappa à plusieurs reprises,
son père d'une affaire de commerce, non sans etonnement ni sans crain-
et cette affaire- s'était termiiée à te, car ce n'était point- un jour dé
son gré. La joie 'd'apporteturel lète : personne nt venait ; ii appe-
bonn.e nouvelle le faisait marcher àa son père, mais en vain; il entra
plus' gaiement et plus' lestement chez un voisin pour demander ce
que de coutume ; car, bien q'il qui était arrivé ; au lieu de lui
eut dans ses poches une * somme répondre, le voisin détourna la
d'argent assez cousidérable, il voy- tête,.comme ne voulant pas le re-
ageait à .pied pour son plaisir. connaître. Croisilles - repéta ses
C'était un garçon 4e. bonne hu- questions ;*il apprit que son père,
meur, et qui ne manquait pas d'es- depuis long-temps -gêné: dans ses
prit, mais 'tellement distrait et allaires, venait de' fairefaillite 'et
étourdi, qu'on le regardait comme s'était enfui en Aniérique, aban.
un peu fou.'Son gilt' boutonné de donnant à 'ses créanciers tout ce
travers, sa pe rruque au 'vent, ion qu'il possédait.
chap.eau sous'Iè bras; il suivait les Avant de sentir tout .son ..mal-rives de la Seiné, taiitôt chantant, heur, Croisilles fut.d"boid frappélevé dès.le mati,. soupant *au ca de l'idée qt'il ie ižeferrait peut-baret, et charmé de: traverser ainsi être jamaii sun 'père. tl lµi parais-.l'unedes plus belles contrées de la sait -impossible dèe trou.Ver,. ainsi,la France. Tout en dévastant, de abahdonné tout à ca-up; il voulut,passage, lés pommiers de la Nor- à toute forcé, entrer ans la, bou:mandie, il cherchait des. rimes tique, mais on lui.fit entendre quedat.s sa tête '(car tout étourdi est un les scellés étaient mis ; il s'assitpoéte), et il essayait. de ,faire un ur une borne, ot se. livgantisa.màadrigal pour une belle demoiselle suu se vflurer calà - 's6lledouleur,. il se mnit à pleurer îfu-de son pays; ce n était pas moins des larmes, sourd aux consola-quo la fille iaun fermier général, tions de ceux qui l'entouraient,

lle 'dodeau, la périe du Havre, ne pouvant cesser d'appeler son,riche héritière fort courtisée. Croi p
silles'n'était'point regu chez M. Go- pre, quoiqu'il. le, sùt déjà bi edea, atieeûtqueparhasrdloin ; elia,. il se. leva,. .lonr.eux. dedeau, autrement que par hasard voir Âa -foule s'attrouper autour dec'est-à-dire qu'il y avait porté quel- luiet dans le pluquelois. des b.ijoux' aci.etés chez > plus. profond .déses.qeo. p dreM bojouachet.s ezm poir, il se dirigea vers le port.gon pere ¡. G odeau,.don t le nom, ..
tant soit peu comnidnu," soutenait Arrivé sur la jetée, il marcha
nial uie immense fort*une, se ven- devant lui-comme un..homme éga-
geait par sa morgue du toit de.sa ré que ne sait où il va, ni -que de-,
naissance, 'et sè mnontrait en toute venc,. 11 se voyait perdu sans-"res1,
occasion enormement et påpitoya- sources, n'ayant plus d'asile, an-;
binont riche. Il ni'était donc pa 'cun moyen de salut,, ot bien en-
homme "à laisser entrer dans. son 'tendu, plus d'amis. Seul; errant
salon le fils d'un orfèvre; mais au:bord de la mer, il -fut tent de'
comme Mlle. Godéau avait les plus mourir en s'y précipitant. Au' mo-
heaux yeux du monde, que Croi- ment oit,cédant à cette pensée, il
silles"-n'était pas mal- tourné, et s'avançait vers un rampart élevé,
que rien n'empêche un joli garçon un vieux domestique, nommé Jean.
de devenir amoureux -d'une belle qui servait sa famille depuis nom-
fille, Croisilles adorait Mlle Gôdeau are d'années, s'approcha de lui:
qui n'en paraissait pas fâchée. Il -Ah 1 mon pauvre Jean 1 s'écria-
pensait donc à elle tout en reqa- -il, tu sais ce qui o'est passé :de-
gnant le Hàvre, et comme il n a- puis mon départ. Est'il' possible
vait jamais réfléchi à rien, au lieu que mon. père nous quitte sans
de songer aux obstacles iivinci. avertissement, sans adieu?
Mes qûi le pgaitn de ; sa9i- .--11 est parti, répondit Jean, .

mlais ':non pas sans vous dire
adieu.

.En même temps il tira de sa po-
che' un lettre qu'il donna à son
jeune maltre. Croisilles reconnut
l'écriture de' son 'père, et avant
d'ouvrir la lettre, il la baisa avec
transport ; mais elle. ne renfermait
que quelques mots. Au lieu de
sentir sa peine adoucie, le jeune
homme la trouva confirmée. Hon-
nête jusque-là et' connu pour tel,ruinè.par un malhour imprévu (la
banqueroute d'un associé>, le vieil
orfèvre n'avait laissé à son fils que
quelques paroles banales de con-
solation, et nul espoir, sinon sette
espoire vague, sans but ni raison,'
le dernier bien..dit-on, qui se perde
. -Jean, mon ami, tu m'as bercé,
dit«Croisilles après avoir lu la let-
tre, et tu es certainement aujour-
d'lui le seul être qui puisse m'ai-
mer un peu; c'est une chose qui
m'est bien douce, mais qui est. Lâ-
cheuse pour' toi, car, aussi vrai
que mon père's'est embarqué là,
je vais me jeter dans cette mer
qui le porte, non pas devant toi ni
tout de suite, mais un jour ou l'au-
tre, car je suis. perdu.

'---Que voulez-vous fàire ? répli-
qua Jean, n'ayant point l'air d'a-
voir entendu, mais retenant Groi
silles 'par le pan de son habit; que
voulez vous faire, mon cher mal-
tref Votre père a été trompé; il
attendait de l'argent qui n'est p.îs
venu, etce n'était pas peu de chose.
Pouvait-il rester ici Y Je l'ai vu,
Monsieur, gagner sa fortune depuis
trente ans que je le sers, je l'ai vu
travailler, faire son commerce,- et
les écus arriver un à un chez vous.
C'était un honnête homme, et ha-
bile; on a cruellement abusé de
lui. Ces jours derniers, j'étais eli-
core là, 'et comme les écus étaient
arrivés, je' les ai vus partir du lo-
gis. Votre père a payé. tout- ce
qu'il a pu, pendant une journée
entière; et lorsque son secrétaire
à été vide, il n'a pu s'empêcher de
me dire, on me montrant 'un tiroir
où il ne restait que six francs :
" Il y avait ici cent mille francs ce
matin " 'Ce n'est pas là une ban-
queroute'Monsieur; ce n'est point
une chose qui déshonore ?

-. e-ne doute pas plus de la pro-
bité d mon père, répondit Croisil-
les,-.4ùe 'de' son malheur. Je ne
doute pas non plus de son allec
Lion ; mais j'aurais voulu l'embras-
ser, car que veux-tu que je devien-
lie? 'Je ne suis 'pont fait à la mi-
sère e 'ai pas 1'spri n¢cessaire

pour recommencer ma fortune Et
quand. je l'aurais, mon père est par-
ti. S'if a mis trente ans à s'enri-
chir, combien m'en faudra-t-il pour
réparer ce coup ? Bien davantage.
Et vivra-t-il alors! Non, sans dou-
te; il mourra là-bas, et je ne puis
pas même l'y aller trouver; je ne
puis le rejoindre qu'en mourrant
aussi. - .

Tout désolé qu'était Croisilles, ilavaitbeaufc'ôu- de religio. Quoi-
que son désespoir lui fit désirer la
mort, il hésitait à se la donner.
Dès les premiers mots de cet entre-
tien, il s'etait appuyé 'sur le bras de
Jean, et tous deux retoarnaiet vers
la ville. Lorsqu'ils furent entrés
dans les rues, et lorsque la mer ne
fut plus si proche:

-Mais, Monsieur, dit encore
Jean, il me semble qu'un homme
de bien a le droit de vivre, et
qu'un malheur ne prouve rien.
Puisque votre père ne s'est pas tué,
Dieu merci, comment pouvez vous
songer à mourir ? Puisqù'il n'y a
point de déshonneur,' et toute la
villo le sait, que penserait-on de
vous ? Que vous n'avez 'ju sup-
porter la pauvreté. Ce ne serait
ui brave, ni chrétien ; car, au foild,
qu'est-ce qui vous eliraie ? *Il y a
des gens qui naissent pa'uvrés, et
qui n'ont jamais eu ni père ni mè-
re. Ja sais bien que tout le monde
ne se ressemble pas ?- Votre père
n'était pas né riche, tant s'eu laut,
sans vous offenser, et c'est peut-
étre ce qui le console. Si vous aviez
été ici depuis un mois, cela vous'
aurait donné du courage. Oui,
Monsieur, on ptut se ruiner, per-
sonne n'est à l'abri 'd'une banque-
route; mais votre père, j'ose le di-
re, a été un homme quoiqu'il soit
parti un peu vite. --lais que vou-
lez-vous? on ne trouve pas tous
los jours un bâtiment pour l'Ané-
que. Je l'ai accompagné jusque
sur le port, et si 'vous aviez vu sa
tristesse 1 comme il m'a recom-
mandé d'avoir soin de vous, de lui
donner de vos nouvelles 1.... Mon-.
sieur, c'est une vilaine idée que
vous avez de jeter le manchd après
ta coig aée. Chacun a son' temps
d'épreuve ici bas, et j'ai été solda4avant d'étre domestique. J'ai ru-
dement sou.'ert,mais J'étais jeune:.
'avais votre âge, Monsieur, à cette
époquo-là, et il me semblait que la'
Providence ne peut pas dire son
dernier mot à un homme de vingt.
cinq ans.

q(A owNUsa
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ALL ABOARD!
Cet après-midi, à quatre heures

et demie précises, les nombreux
amis du ý. Canard " s'exmbarque
ront à bord du "Canada" pour
Québec, en excursion de plaisir.;
Le succes du voyage est assuré.

Nous cons' ilions aux excursion-
nistes de se procurer leurs billets
de passage dans la journée, et de
se rendre à bonne neure au va-'
peur afin d'empêcher l'encombre-
ment.

m.,M. H. 'Bertielot ne fera.point
paraitre une autre fouille comique
et gardera toujours sa place de ré-
dacteur du" Canard."

Le chien de Luc a vécu.
La nouvelle de sa destitution a

éclaté comme un coup de foudre
sur le chau tier de Québec.

Le " Canard" plus que n'impor-
te qui parmi ses confrères, déplure
le dénouement inattendu de la
question Letellier, parce qu'il trou-
vait depuis plus d'une année une
pâture abondante en fouillant la
question constitutionnelle.

Lorsqu'il s'agissait de crayonner
la situation politique, la figure de
Luc était toujours la pièce de ré-
sistance de la caricature.

Le trépas du chien de Luc sera-
suivi inévitablement par celui de
Joly. Les destinées de ces deux
amis étaient trop intimement liées
pour que la mort de l'un d'eux
n'entralùe pas celte de l'autre.

Le "Canard " n'a pas ôte ébahi
en apprenant la destitution de Luc.
Il savait que tôt ou tard cet évé-
nement était inévitable.

Il fallait que les paroles du pro.
phète s'accomplissent, car il était
écrit; l" assabitur bobo '' IL bera
passé au "bob."

a

-

A SPgNCER WOOD.

DELoRME.-Hop là I i saute, mon ami :Luc i Avance, 'Robitaille,
tu es maintenant le boss du chantier.

La Mort du Chien de Luc donne causée probablement p r
une contraction de la glande pi-

-- néale. Je lui administrAi un anti-
.BNQUErE DU CORONER. phloges#iqueoet l'animal .parut re-

prendre-des forces,
E Le chien retomba bientôt dans

RSPECALEP s P un someil comatique et je consta
Au "CANARD." - tai qu'il y avait un engorgement

- dans l's du secum et dans le colon
Québec, 27 Juillet, 1879. transcendant.

' - -"Cet engorgement devait être eau-
Hier soir la capitale ;a .té mise sé - par l'ábsorption d'un poison

en emoi par une ru meur disant que violent. Je aonnai 'au chien quel-
le chien de Luc avait trépassé. -ques injections hypodermiques, ce

Une'foule considérable s'est ren- -qui parut le' -soulager. Il expira
aue ce matin à Spencer Wood vers huit heures dans une horrible
pour assister à l'enquete d.a coro- -agonie. Et le'témoin ne dit rien
-ner.sur la carcasse de la pauvre de lus..
:bête enlevée si précipitamment à .Lame étant assermenté, dépo-
l'affection de ses. amis. se' Je connais le défunt depuis

A neuf heures le coroner a as- très longtemps. J'étais à Spencer
sermenté le jury et l'on a pro.cé.dé 'Wood avec M. Càsgrain le soir de
de suite à l'audition des témoigna- sa mort. Je suis d'avis que le
gos. chien de Lut a été empoisonné par

Le premier témoin appelé a été quelque ennemi de son maltre.
le Docteur Charles Samson. Ce Je sais que le défunt a refusé de
médecim a déposé comme suit: umanger un souper succulent qui

Je suis médecin gradué del' Uni- lui a été offert.
versite Lavai et j'exerce ma profes- J'ai vu un monsieur d'Ottawa
.sion'à St. Rochi, un des fau ourga :entrer dans la cour et donner quel.
de Québec. lieir soir, vers neuf que chose au chien. On m'a dit
heures une personne est venue me que ce monsieur s'appelait Hims-
prier d'aller immédiatement «à worth.
Spencer Wood où mes sois'taient le ne sais pas ce que ce mon-
reuquis. Je pris une calèche et jp sieuria donné au défunt. Quelques
me transportai de suite à la réal- minutes après avoir -avalé co que
dence de Luc. - le. monsieur lui avait donné, le

Gc monsieur jasait sqr sa gale- 'chien a paru cailler et s'endormir..
rie avec 'iM. Larue et Caigramu. Il a gigoté trois ou quatre fois, et

Lue fumait une pipe d'écmiàe de cinq. ou six minutes après il était
mer avec un bouquin en argen t. mort.

Lorsque je descendis de voiture, Charles de Boucherville donne
Luc me dit que'àa bête était mala; ensuite son témoignage.
de. Elle-avait refusé de manger Je réside à Boucherville. Je suis
son souper. Je me rendis dans la conseiller*législatif.
cour et je vis le chien qui par'is- Pendànt quelque temps j'ai été
sait en proie à aile attaque cata- une espèce de premier ministre. Je
leptique. IL avait une Conitriction connais bien le defunt depuis plu-
ascendante dans a régön' xipho ï siéru anàées. Je n'ai jamais aimé

le chiende Luc. C'était une bête
mal élevée. Le 2 mars 1878 sans
qu'il y ait ou provocation de ma
part, il m'a mordu au mollet et il
a emporté le morceau. Il s'est rué
contre Chapleau et Angers et leur
a fait à chacun une entaille assez
sérieuse dans la viande. Mes amis
et moi nous souffrons encore des
morsures du -défunt.

Le défunt a été envoyé d'Otta-
wa par -.un .nommé MacKenzie.
Mackenzie savait que la bête était
vicieuse.

Lorsque le défunt m'a mordu je
suis certain que c'est MacKenzie
qui l'a ".souxé " aprés-moi. Je n'ai
pas vu le -défunt la veille de sa
mort. Je-ne puis -donner -aux-ju-
rés aucune information sur la cau-
se do sa mort.

Jean-Baptiste I adébauche est
ensuite appelé à donner son témoi-
gnage.

LE ConoNER.--Monsieur Ladé-
bauche prenez l'évangile.

Ladébauche prend l'évangile
dans la main gaucho.

LE CoRoNER.-Prenez le livre
dans la main droite.

LADEDAucE.-Pardonnez, mon-
sieur, je suis gaucher. Parlez moi
un peu fort, car j'ai la vue basse.

Ladébauche commence ensuite
à donner son témoignage.

Je m'appelle Jean-Baptiste Ladé -
bauche, Je réside à Bytown et
l'hiver je travaille dans les chan-
tiers. Je connais le chien de Luc
depuis trois ans. J'étais à Spencer
Wood le soir de sa mort.

MM. Letellier, Larue et Casgrain
tiraient une " touche " sur la ga-
lerie, pendant que j'étais dans la
cuisine à conter une histoire de
loup-garou aux servantes. Je
sui. sorti pour aller "«cri" une
chaudiérée d'eau au puits " pier-
roté " au foi.d de la cour. Lorsque
je relevais la '" brimbale je m'a-
perçus qu'il y avait une" ggée "
de clôture de " démanchée. à ras
la "soue" aux cochons. J'ai craint
que la vache- vinsit " sortir et ra-
vager les " navots."

Je me suis rendu au fond de la
cour et j'ai arrangé la clôture.
Alors j'ai vu un homme de Bytown
qui s'approchait du chien de Luc
et qui semblait le " côxer " à pren-
dre quelque chose qu'il lui offrait.
La bte devait pas avoir d'appétit
puisqu'elle venait de vider quatre
terrinées de viande. Il était alors
sept heures et demie ou dans les
environs. Je suis rentré dans la
cuisine et j'ai demandé au " cook"
s'il connaissait l'individu: qui était
dans la cour. Il me répondit que
c'était un des commis de Delorme
qui travaillait dans le chantier de
Bytown.-

Je suis revenu dans la cour une
demi-heure après. et le chien de
Luc était mor. Je sais que le dé-
funt avait beaucoup d'ennemis.
Mousseau, Chapleau et Angers lui
en voulaient beaucoup. leforme
est venu souvent chez Lue o il no
paraissait pas être mauvais amis.
J'ai vu rôder le docteur Robitaille
dans les environs il y a deux ou
trois jours. Robitadlle n'aimait
pas le chien de Luc. Je crois qu'il
aurait pu préparer une pilule pour
le défunt.

Ern - apprenant la mort de son
chien Luc a pris aun butin et et

« - "-« - a - ÇËAýM , -*,-----.ý,zr,.:
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partf destiite pour lâ RiVière'Ouiel
le sans nous di-e bonjorr. Il pa-
raissait avoir bien du chagrin, car
lorsgu'il s'est- levé -le lendemain
matin il avait la figure toute sa-
vatée.

Ladébauche ne termine pas son
témoignage. Sa déposition séia
continuée dans notre prochain nu-
méro.

L'enquéte s'ajourne à vendredi
prochain.

Ouf!1 quelle chaleur I On se«di-
rait sous l'équateur 1 le mercure
menace de sortir de son tube.

Les rayons du soleil tombent
sur Québec comme.des torrente de
plomb fondu.

Comment vonlez vous que nos
honorables députés avec cette cha-
leur torréfiante conservent leur Il
berlé d'esprit ?

Aussi assistons-nous à la légis-
lation la plus cocasse.

On fait des bills au hasard, à
tâtons. Confusion universelle.)

La faute de la chaleur, disons-
nous.

Tant que vous n'aurez pas, créé
une science que j'appellerai l'hy-
gyène politique, vous retomberez
dans les mêmes tohu-bohu.

La première condition de l'hy.
giène politique serait d'attacher un
certain nombre de médecins à la
personne collective de l'assemblée
Législative.

Chaque jour ces médecins ren-
draient visite à une série de dépu-
tés.

-Monsieur, la bile vous tour-
mente.

-Mais .••
-Il n'y a pas de mais. Cet état

gastrique doit vous faire voir tout
en rouge, et peut vous faire voter
tout de travers; vous allez me fai
re le plaisir de prendre ces pilules
bleues purgatives pendant quinze
jours tous les matins.

Et plus loin:
-Vous, monsieur, le sang vous

jouera un mauvais tour. Vuus
avez le cerveau lourd et par consé
quent incapable de délibérer sai
nement.

-Cependant...
- P.rmettez, je réponds non-

seulement de vous, mais de la lu-
cidité morale de la chambre toute
entière. Relevez votre manche que
je vous saigne.

Il va sans dire que l'hygiène po-
litique prescrirait avant tout de ne
pas faire siéger de malheureuses
victimes dans une saison où le
thermomètre ne laisse à personne
la libre disposition de son intellect.

Aussi, pou oi M. Joly a. t-il
réuni les chambres dans un pareil-
le saison?

La scène est dans la salle à diner
de l'Hôtel Richelieu.

LA MORT -DU CHIEN DE LUC.

LADEDAUCHE, à Dllorm Monsseau et Johnny :--Faites donc atten--
Lion, vous venez d'étripper le chien à Luc.

DELORME, conduisant la- calèche.-Empêche le chien de Joly de
japer. S'il ne s'arrête pas je vais passer dessus.

Un avocat dit à une jolie ser-
vante canadienne:

-Donnez- moi le menu.
-L menu, nous n'avons ýas de

ça.
-Je veux dire la carte, ce qu'il.

y a pour manger.
-Ah, vous voulez -dire le I bill

of fare " (A part) S'il Virlàit fran-
çais au moins 1

Un jeune habitant de Ste. Rose
est en visite chez sa blonde

Là conversation cesse tout à
coup.

Le Céladon rustique n'a plus un
mot à dire. Il rompt un silence
de cinq minutes en disant:

-Mamselle, votre père aime-
rait il à acheter une vachë 'chille.

-En avez vous une à vendre ?
-Non, mamselle.
-- Alors pourquoi me demandez-

vous ça ?
-C'est simplement pour entrete-

nir notre conversation.

M. Théophile St. Laurent, maire
de Nicolet, a fait une , coche mal
taillée le jour de la -t,. Jean13ap-
diste, en refusant dé figurer dans
les rangs de la processidn: iparce
que M. Jean-Baptiste Scott était le
président de notre société nationa-
le. M. St. Laurent a prétendu que
la société ne pouvait élire un au-
tre président que le maire. En cela
il-a-eu tort etles gens de Nîcolet
ont raison de censurer sa conduite.

Un des bedeaux de' l'Eglise No
tre-Dame a été victime d'une drôle
de mystification.

Il y a deux ou trois dimanches,
un monsieur qui avait 'une cer-
Laine recherche dans sa toilette
entre dans l'église pendant . la
grand' messe et se tient debout
dans la grande allée. Les pouces
posés dans les échancrures de son
gilet, il examine les décorations de
la voute et les détails de l'archi.
tecture.

Un canadien-fraugais fait obser-

ver à'un bedeau 'que le monsieur
en question est un des juges de la
Cour Suprême des Etats-Unis et
qu'il devrait être placé dans un des
premiers bancs près du balustre.

Le bedeau s'approche de l'étran-
ger et l'invite poliment à prendre
place dans le banc des juges qui
se trouvait vide.

Notre Américain s'asseoit et finit
par placer un pied sur le prie-dieu.

L'échevin Généreux, un des
marguillers en charge, trouve les
allures du juge un peu étranges.
Il fait signe à un bedeau qui s'ap-
proche du banc d'Suvre.

-Quel est cet étranger? deman-
de-t-il, là-bas dans le banc des
juges.

-C'est un homme très-impor-
tant. C'est un des juges de la Cour
Suprême de Washington.

-Comment ça, reprend le mar-
guiller, lui un juge ? Je le connais
très' bien. C'est mon colporteur
d'huile de charbon. Il vient de
s'endimancher pour la première
fois.

Le marchand d'huile garda sa
place jusqu'à la fin de la messe.

Bonjour, cher, comment vas-tu ?
-Assez bien... merci.
-Et ta femme?
-Elle voyage•
-Ah 1... pour sa santé ?
-Non... pour la mienne.

Une dane ayant volé chez lui
bijoutier une broche en diamant
comparait devant la justice.

Le président lui deùande:
-Dans quel but vouliez vous

vous émpare'r de dette bràche ?
-Mon président,-ce n'etait pas

pour m'en parer, c'était pour la
vendre.

On joue aux charades.
Cahno, ropriétaire, entrainé

par l'exemple, vient placer la eien
ne. Il commubc :

,Mon- premier vaut. huit mille
françc.

Il y'a.deux milit'dii'es'dans mon
second.

A mon troisième denienère un
curé.

Etmon quatrième est à louer.
Cherchez 1

Tout le monde cherche. Au bout
d'un instant.:

-L-Eh bien, vous ne trouvez pas?
demande Calino radieux.

-Vous avez oubli I " le'tout,"
dit quelqu'un.

-Parbleu, le tout.......C'est ma
maison.

Le' Sphinx nous conte,. dans
"'Evènement," la " calinotade"
suivante:

L'autre soir, dans un salon, une
dame demande un verre d'eau à
Jean-Baptiste, qui le lui"apporte à
la bonne franquette.

Un verre d'eau se sert sur une
assiette, lui dit la maltrèsse de dla
maison.

Jean Baptiste revient quelques
instants après apportant le contenu
du verre qu'il avait répandu dans
l'assiette.

-Et comment veux-tu que ma-
dame boive cela, imbécile ? lui dit
la bourgeoise.

-C'est ce que j'étais en train de
me demander ! répondit Jean-Bap-
tiste d'un air rêveur.

M. Prudhomme voyage pour
apprendre de ' visu " l'histoire à
son fils.

Arrivé en Suisse, devant le
Mont St. Bernard, l'illustre élève
de Brard et Saint-Omer s'arrête, et
d'une voix émue :

-N'oublie jamais, mon fils, que
c'est ici qu'à deux époques diffé-
rentes...bien entendu... Napoléon
et Charlemagne ont passé le Saint-
Bernard 1 1

Depuis quelques jours le temps
est très variable.

Comme le maitre s'en plaignait
devant son valet.

-- Hélas, fit celui-ci, tout trem-
blant, je n'osais pas le dire à mon-
sieur mais c'est ma ante.

-âommont c'est ta faute?
-Mon Dieu oui ! J'ai cassé le

barômètre et maintenant il fait
le temps qu'il veut.

Le Dr Z... n'a pas beaucoup de
clients ; mais il fait semblant d'être
exténué par ses innombrables visi-
tes.

-Ces malades me túent I dit-il
volontiers.

-Parbleu 1 lui a répondu quel-
qu'un, ils se vengent !

Le petit Alfred-allait subir la dé-
sagréable opération de se-faire pei-
gner par sa mère, ce qu'il n'aimait
guère.

-Voyons Alfred, dit la mère,
pas tant do Lruit pour rien ; je ne
pleure pas, moi, quand je me pei-
gne.

-Oui, je crois bien, reprit l'en-
fant, vos cheveux ne tiennent pas
à la peau 1

Mot d'un territorial à qui son
sergent demando, pour Ompléter
les renseignements de son livret:

-A quel culte appartenez.vous 1
-Mon Dieu, -monsieur, je suis

"cultivateur I "..



LE CAN&D

Le comble de la force au billard.
C'est de jouer.avec une vigueur

telle qu'on arrive à faire des bleus
à la rouge.

Echo parlementaire:
Le barbier d'un député (cherchez

lequel) causait avec son client tout
en lui savonnant l'épiderme.

-Ce matin, dit-il,j'ai euàdéfen-
dre monsieur contre plusieurs de
mes confrères.

-Bah 1
-Oui, on disait que vous i'étiez

plus assez jeune pour affronter les
grandes luttes parlementaires.

-Ah! et qu'avez-vous répondu ?
-- J'ai dit que les vieux. rasoirs

sont toujours les meilleurs.

Grande représentation du " Secret du
Rocher Noir " k la Salle de l'Opéra, vis-
k-vis le Champ de Mars, Lundi, il sout,
Par les Amateurs du Cercle 'Jaques-
Cartiel,. Nous invitons le publie à s'y
rendre en foule. Que personne n'oublie
que cest le "Secret du Rocher Noir "
que les amateurs répèteront,

K Alphonse Mercier qui a été em-
ployé dans les principales maisons de
cette ville, tient la plus belle salle de.bil-
lard de Montréal, au coin des rues Notre
Dame et.Sc. Gabriel. Une visite vous
en convaminra.

The only B3owling illcy, No. 272,r me
Et. Laurent-Dans ce temps de chaleur
vous n'avez pas besoin d'aller aux eaux·
salées ni de prendre les bains turce ; ..

""te. Eond dit que c'est inutile, il vous
suffit d'aller langer quelques bqulog dans
son établisment, deux ou trois fois par

mame% pour que votre santé ne laisse
riondsar. Nous croyous qu'ila rai-
son. Essayes et vous verrez.

M. J. H. Beaudry vient d'ouvrir de
nouveau son magasin No. 643, rue Ste.
Catherine enseigne de la grosse lampe
dorée, où l'on trouvera des marchandi-
ses à très-bas prix. Vernis, Peinture,
Ruile, Thérébentine, Vaisselle, ote.,
Huiloe Charbon-pour 16 centsle gaI-
-In. Faites-une visite k c magasin et
vous n'irez plus ailleurs.

Comment aller à Trois-Rivières sans
renouer connsnnce avec Jos. Rien-
deau, ei-devant de I'HOtel dlu Canada?
Il tient l'ancien .ôtel Fermer, sous le
nom do St. James Hotol. c'est l'éta-
blissement le plus aristocratiqùe do la
ville. Le service et le menu ne laisse
rien à désirer. Le StL James au lourd'-
d'hui es en vogue parmi taus les voya-
geurs qui visitent Trois-Rivières.

N'oublies pas que le meilleur tonique
seul qui soit sortievietorieux dansl' ana-

lyse des plus célèbres chimistes do Mont-
réal, est le Vin do Quinine de CampbeL.
C'est le seul véritable; ' 11 est préparé
avec un sherry de première qualité. Les
médecins le recommandent aux dyspap-
tiques et aux. convalescents. En vente
partout. Méfies-vous des imitations.

Mesdames Ethier et Ghidone fbnt sa-
voir à leur bonne et -nombreuse clientèle
et tous leurs amis que leur Restaurant
Ianetionne depuis le 10 courant, que les
plus grosses réparations faites; elles se
mettent A la disposition du publi pour
aanner satisfaction aux plus exigeants,
tant pour la bonne cuisine, déjà si renom-
mée, que pour le confort et la propreté
si estimés parles Canadiens, ainsi qu'une
bonne urbanité do la part dos deux pro-
priétaires.

Le Gloria français ne se vend que 10
cents. Une visite à titre d'essai est sol-
licitée. Les meilleurs diners à 25 cents
sont au Petit Vatel, No. 41 Côto Et.
lambert.

Aujourd'hui le "Canard " faites troi.
sième excursion annuelle. Ceux quise
proposent de faire une petite b a k ce
vo ya doivent aller se chausser ohds T.

D val, No. 143, re St. Laurent, afin
d'escalader les cates de Québee sans pr-
dre leurs semellès. Inute de dire 'ils
aohèteront bien meilleur -niarehé Iee
magasin que partout ailleurp,

AmdlioratWnis.-MM. Letendre, Ar-
sonault '& Cie., 591, rue Ste. Catlernie,
sont à faire indre la faÇ'ade de leur
magasin en bla. Ce sera dorénavant
à la " Maisen Blanche ",'q9e l'on'trou-
vera lejplus belaa.ordnitde hi arehan-
dises èces,,. aux plus bus prix de la
ville. Encore.environ 200 patrs de eeu-
vertes endomma et20 à 25 pièces de
Wincey, le toutk moitiè prix. Hâtes-
vous d -y aller..

GRANDE CEHNCE.
Rafle d'un Coffre avec Outils de me-

nuisier, valant 70 piastres, Lundi, le 4
Août, chez M. Théotime Lanctot, 652
rue Ste. Catherine.

La mort du Chien de Lue n'empéeche-
ra pas Mi. Chs. Meunier de vendre ses
épiceries et se viandds à plus bas pnx
que partout aillenu. Sa place d'afl=ae.
est toujours au coin des rues St. Domini-
que et Vitré.

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre
Choléra, la Diarrhée Dyssenterie. Rhu-
ms, Mal de Tte al dOreill Ma
de Grge, Coliques, Crampes. ents
d'Estoma, Maladis nerveuses Dou
leurs internes et externes, et îalil
dans les blied

A endre partout
Dép princpal, No. 126 rue Amherst

PROBLEME.

Je reçois $400, pour principal et in-
térêts d'une somme que jai prêtée il y a
dix ans k six par cent d'introt simple.
Quelle étaitla somme que j'avais prêtée.?

Solution du Problème.

Le pliss jeune reçoit 200 -ouis,
le second 4 0, et l'ainé 600.

RJ!EBUB No. 80.

Explication du Rébus No. 79.
Honni soit qui mal y pense.

RESTAURANT SAUVIAT
Nô. 94, BUE DU PONT

QUEBEO.
Le soussigné a l'honneur d'informer

ses pratiques et le publie qu'il a reçu ce
matin, et recevra toutes les semaines, des
huitres fraîches en écailles, qu'il servira
à l'assiettée,.ex soupe et an cenr.

'Un salon t réserv peur le dames
Porte privée, 9 rue duoiar

if. X. BÀUVI iwr4a

GRANDE NOUVELLE !!

A Achete son STOCK,
Et Ouvrira Bient8t

Son Ancien GRAND MAGASI
Il est maintenant en état de vendre
M LLUR MARCHE que jamais

A. PILON. J. B. LABELLE.
A l'Enseigne de la Boule Verte,

Nos. 647 et 649

RUE STE. CATHERINE.
LAIT PUR ET PROPRE:'

Les personnes qui désirent se procurer
Sct article, voudront bien donner leur
adresse aux agences ci-dessous.

éMM. GRAvEL.& Famnzs, coin des rues
Craig et St. Laurent, LAvioirrE &
NE.soN, 215 rue Notre-Dame, PAnu, 32
Côte St. Lambert, ou directement à

L. N. F. ROY,
Sault-au-Récollet.

26juil. 3m

EXcurslon a CUISHING GROIE
,BOIS BEAUDOIN

Sur la Rivière des Prairies

DîANHE, le 3 COURANT,
Par le Vapeur

LAPRAIR IE,"
(Capitaine Demers.) -

Dpairt du Quai Bonsecours k une

P rdu passage 15.
Auer et Retour..

ly aura un corpsde musique et.un
orhetre à bord.
Des ra~ibsÔetainsi q ne du

lait et a a n venduadn le
bois:

Le quai est maintenant réparé et les
vapeurs peuvent s'y amarrer sans eram-
te de s'échouer.

Grande Excursion a la Maibale
SMEDI, le 9 AOUT 1879

Par le Vapeur -" Cultivateur,"
Capitaine Collette.

Le bateau laissera son * à 6 heures
P ;., orr.tant k Sorel, I-Bièreset
Québec, en allant et revenant, etde plus
touchera Ste. Anne de Beaupré diinan-
ehe matin, pour entendre une messe, et
se rendra à la bMalbaie dimanche à 1 p. m.
d'où il repartira lundi de il heures àmi
ai, arrivant L Montréal mardi à 6 heures
a. m.

Prix du passage, aller et retour..$2.00
Repas................................. 0.25

Billets à vendre à la .finerm et au No.
62i marché Bonsecours, où l'on pourra
,voir tous ls zonseigomont,

.Troisieme .EXCURSlON AnnelleDu
"CANARD"

A

Par le splendide Vapeur "CANADA,"

SAMEDI, 2 AOUT,
A QUATRE HEURES BT DEMIE P. M.
Arrêtant en allant et revenant à Sorel.

L'Orchestre. de. l'Aca-
demie de muslauede

Montreal
Et le magnifique Corps 6 Mueiue
du obe. Bataillon des Oa.rabl-
niera Mont-Royaux BANDE NILIE-
MAtiz), sous l',habile direction de M.
AOKmuAN, ont été engagés pour l'oc-
casOn.

UN GRAND n.ONCERT
sera donné sur le vapeur par les premiers
artistes de cette vie.

Rien ne sera épargné pour l'amuse-
ment et le confort des excursionnistes

allei- et,PAIX DU PASAGE retour $M
Le plan des cabines est déposé au-des-

sus des Bureaux de la .Aliiirvc,-où l'on
pourra les retenir.- .

On peut su procurer des billets au bu-
reau de la Müiiierce, au dépot de journaux
do M. U. Yaré, <Ote Et. .Lambert,. cliez
M.'.André Marcil, coin des rues Ste. Ca-
therina et Sanguinet; MM. Picaut et
Cie. ; -Lefebvre, bijoutier, rua Notre-
Dame ; E. Fortin, lôtellier; 0. Gré-
goiro, do; Théotime LanctDt, do; bl.
Ladurontaie, coin des Rues Montealm et
D.orehster; . A. E. Payette, tobaco-
niste No. 569, Rue Ste. uathereino; Ls.
Bourdon, 68" rue St. Laurent, M. Antoi-
ne Mayer, hôtolhiar, Rue Ste. Catherine,
et au'bureau du Canard . . i
bAucun jeu de hasard ne sera permis à
bord.

Les repas seront servis par la Compa-
gnie Riocelieu.

La Canada partira à 41 heures préci-
ses. De retour, il lalissôix Québec Di-
manche, quatre ou ses P. M., arivant
à Montréa Lundi matin vers 6 heures.

GODIN, MOlNDOU & Cia.
Edit.-Propriétaires du Canard.

HOTEL iIJU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

MUSIQUE NOU VELibE
(Les Sucoè de Salms.)

Amours et Fleura.-Romance... ,$0.40.
Violette.-Romance......... ......... 40

tComposéc par Caliza Lavallée.) -
Publiées par

ERNEST LkVIGNE,
Edteur de .Atesiglo287, fotre-.Dang.
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